
											           Le 2 mars 2026

Monsieur le président, chers collègues, 

Samedi 21 février, en marge de la grande parade fasciste survenue ce jour là, les locaux de 
la CGT ville de Lyon ont fait l’objet d’une menace d’attaque à la bombe revendiquée par un 
individu se réclamant de l’extrême droite.
Dans un mail adressé samedi matin aux mairies d’arrondissement, un militant fasciste a 
informé qu’il avait pu pénétrer dans notre local syndical pour y placer des engins explosifs 
afin de nous “tuer”, nous (je cite) “les sales rouges et autres nègres”. 
Cet acte grave s’inscrit dans un climat d’intimidations et de violences visant les organisa-
tions syndicales et plus largement l’ensemble des structures engagées dans la défense des 
droits sociaux et des libertés démocratiques. Rappelons que dans la nuit du 14 au 15 février, 
le local de nos camarades de l’Union Départementale de Solidaires avaient été attaqués à la 
barre de fer par des militants d’extrême droite. 
Depuis la mort tragique d’un néo-nazi, de nombreuses organisations progressistes ont été 
prises pour cible. Ces graves atteintes mettent en lumière le véritable visage de l’extrême 
droite. 
Oui, l’extrême droite est notre ennemi mortel. 
Ceux qui souhaitent aujourd’hui notre mort sont les héritiers de ceux qui voulaient voir 
s’éteindre la République en 1934 lorsque les Ligues marchèrent sur l’assemblée nationale. 
Les mêmes qui se sont empressé de collaborer en 1940. Selon la chercheuse Isabelle Som-
mier, depuis 1986, au moins 53 personnes ont trouvé la mort à cause des violences de l’ex-
trême droite. 
L’extrême droite est à l’origine de la quasi-totalité des meurtres à caractère politique 
en France. 
Ces meurtres ne ciblent d’ailleurs pas uniquement des militants politiques et syndicaux, 
mais également des personnes racisées ou perçues comme tel, voire des personnes LG-
BTQUIA+… en bref tout individu qui ne correspondrait pas à leur fantasme identitaire et 
passéiste.
Si nous sommes attaqués, c’est parce que nous militons pour l’égalité, pour la justice, pour 
défendre les droits de tous les travailleurs, quelque soient leur origine, leur religion, leur 
genre, ou leur orientation sexuelles. Nous voilà donc par nature opposés aux conceptions 
réactionnaires de l’extrême droite. Nous en sommes fiers, chers collègues, fiers d’apparte-
nir à une organisation de lutte qui est antifasciste depuis 1895. 
Nous l’avons découvert par voie de presse, c’est aussi l’occasion pour certains de redécou-
vrir notre identité antifasciste. Il faut avouer que cela arrive à intervalle régulier, malgré la 
clarté de nos statuts confédéraux et la constance de notre engagement. 



Alors on nous accuse de faire de la politique… 
Oui nous faisons de la politique puisque tout est politique. Vos habitudes de consommation 
sont politiques, vos destinations de vacances sont politiques, vos espaces de sociabilité sont 
politiques, et bien évidemment, le travail, son organisation, la défense des travailleurs, le 
syndicalisme sont éminemment politique.

En somme, demander à un syndicat de ne plus faire de politique revient à exiger de lui 
qu’il cesse de revendiquer, d’alerter, d’accompagner ; qu’il n’ait aucune colonne vertébrale, 
aucune valeurs ; qu’il ne fasse même plus partie du corps social. C’est tout simplement im-
possible. 
En revanche, conformément à la charte d’Amiens nous ne faisons pas de politique parti-
sane, c’est-à-dire soutenir un parti politique en particulier.
Enfin, nous tenons à remercier chaleureusement les organisations syndicales qui nous ont 
soutenues après les attaques subies par la CGT Ville de Lyon. 
Merci aux collègues de la CFDT qui nous ont immédiatement adressé un message de sou-
tien. Merci également à SUD, l’UNSA, et Force Ouvrière, dont les unions départementales 
appellent à un rassemblement demain (le mardi 03 mars 2026) à 12h30 place Guichard. 
Par ce rassemblement, montrons-nous solidaires de toutes les victimes de l’extrême droite, 
et réaffirmons collectivement notre engagement contre leur idéologie nauséabonde. 
L’histoire nous oblige, de tout temps le mouvement ouvrier a été antifasciste, résistant, pro-
gressiste. Soyons nombreux et nombreuses le 3 mars pour réaffirmer avec force ces valeurs 
partagées.

Rejoignez la CGT pour défendre le service public,
nos emplois et nos conditions de travail !
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